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MEMOIRE SIGNIFIE. /:^/. ,../.,.l..-., 

POUR Frère Pierre Sutaine, Abbé de rAbbaye de y>, ^ , ' 

Sainte Geneviève au Mont de Paris, & Supérieur General (.,„^, / 
des Chanoines Réguliers de la Congrégation de France j De- 
mandeur & Défendeur. 

Ç O MT! RE Frère Pierre-Patd Mordant d'Hericourti Cha" 
nome Régulier de la Congrégation de France , p prétendant 
légitimement pourvâ du Prieuré de la Rouelle & de la Cure 
de Saint Sulpice de Guehebert fbn Annexe^ Diocefè deCoU' 
tances i Défende m. 

£'T contre Alejfire jacques-I^lichel de Ca.rhonel, Chevalier^ 
Marquis de Canifi^ Seigneur de la Paluellcy Guehebert 3 Pre* 
fentatear du Prieuré de la Rouelle ^ & Curé de Saint Sulpice 
de Guehebert > Demandeur en intervention, 

QU ELQUE azUe que trouvent les Loix dans le San6lualre de la 
juRicaf lî eil toujours triiîe pour un Supérieur d'en reclamer 1 au- 
loiue contre un Religieux qui oublie ce qu'il fe doit à lui-mênae & à foa 
Ordre. 

Mais il eft encore plus douloureux devoir ce Religieux autorifé & foa- 
tenu dans (à révolte par des perfonnes de diftincflion, qui ferment les yeuX 
for ks confequences funeftes qu'un tel exemple entraîne après lui. 

Un Chanoine Régulier de la Congrégation dt France peut-îl accepter 
un Bénéfice fans le con{èntemenc de (on Supérieur l Telle eft ia première 
que filon que le Frète Mordant d'Hericourt fait naître. 

Des Vceu-x VoVemnels , des Statuts petmanens , des Conftitutîons fixes 
Se invariables, la volonté du Prince dans des Lettres Patentes revêtues de 
rencegiflremem àa ConCe'iî , ont à jamais confacté les devoirs d'un Re- 
ligieux, Se foa obei/fance à (es Supérieurs. 

Ce font là de ces Loix qui doivent être refpec5lées fans le fêcours même 
de la Juftice , & leur exécution doit être imprimée furie front , dc gravée 
dans le cœur de celui qui s'y eft fournis fans pouvoir s'en écarter. 

Le Marquis de Canifi peut-il fe prétendre exempt de les fuivre, & 
Se fon choix même d'un vrai Capitulant du Chapitre de Saint Lon'eft-il 
pas fubordonné à ces règles l c'eft la féconde queftion que ïbn interven- 
tion donne lieu d'examiner , & c'eft cette prote6lion déplacée qu'il prête 
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au Frère Mordant, qui fert au dernier à agir contre fes obligations, dans le 
temps même qu*il cft forcé de les reconnoître. 

Le récit des faics va conduire inienfiblement aux deux propofitions 
qui partagent: cette caufe. 

FAIT, 

Le Prieuré de la Rouelle (Scia Cure de SaintSulpicedeGuehebert de^ 
pendant de l'Abbaye de Saint Lo , ont vaqué au mois de Juillet de l'année 
dernière par le décès du Frère de Canapville. 

Le Seigneur de Gueheberr, lorfque ce Bénéfice eft vacant, a le droit de 
cboifir dans le Chapitre de Saint Lo où il doit fe traniporter, & qu'il faJC 
affembler, un des Religieux Capitulans. 

Lorfqu'il a ainfi tait Ion choix, il prefcntele fùjet à l'Abbc de Saint Lo 
pour l'agréer, & tant l'Abbé de Saint Lo que le Seigneur de Guehebert 
prefcntent conjointement le Religieux élu à M. l'Evêque de Coutances 
pour lui donner la Collation. 

Avant d'arriver à cette Collation, pour qu'elle foit Canonique, & qu'elle 
puiffe produire fon effet , il y a deux formalitez à remplir. La première , 
c'^fqu'avant de prefenterà l'Evêque le Religieux, il faut que ce Reli- 
gieux accepte le Bénéfice, & c'eft ici le point critique: pour pouvoir 
l'accepter, il eft indifpenfable qu'il ait le confentement du Supérieur Ge- 
neral de la Congrégation, c'eft par là fèul qu'il peut profiter de fà nomi- 
nation, il s'y eft affujetti par un vœu folemnel , les Statuts, les Conftitu- 
tions de fon Ordre , & fa règle l'y aftraigncnt , & jaCques là il ne peut 
afpirer au Bénéfice qui lui feroit offert > la volonté de fon Supérieur eft ce 
qui décide de fon état. 

La féconde formalité effentielle eft que le Religieux prefenté air une 
atteftatiort de vie & mœurs , & un confentement par écrit de fon Supé- 
rieur pour lolliciter auprès de l'Evêque fà Collation, & l'obtenir de luij 
fans le (ecours de ces pièces la collation ne peut être accordée, & fi elle 
l'eft, elle eft nulle de plein droit, le Patron laïc efi: obligé d'en nommer 
nn autre, il a l'avantage de pouvoir varier. 

Le Marquis de Canifi fut inftruit par le Prieur de Saint Lo de la vacan- 
ce de ce Prieuré de la Rouelle & de la Cure de Guahebert, & du droit 
qu'il avoit de choîfir un fuccefleur j il étoit aufll informé qu'il blloicque 
ce fât un des Religieux du Chapitre de Saint Lo j il avoit jette les yeux 
fur le Frère Jacobé parent de la Dame fon époufe ,& écrivit à M. l'Abbé 
de Sainte Geneviève pour lui demander qu'il trouvât bon qu'il le nom- 
mât à ce Bénéfice j il ajouta dans fa Lettre ( fans datte ) ft votifs accordiez 
cette grâce, il faudroit que vous eujjiez la bonté d'envoyer ordre au Frère Ja- 
tobé defe rendre à l'Abbaye de Satnt Lo^ parce que l'on dit que je dois chotfr 
le Religieux dans cette Abbaye. 

M. l'Abbé de Sainte Geneviève fit réponfe au Marquis de Canif! qu'il 
ne pouvoir déférer à fa prière, que le Père Jacobé n'étoit Prêtre que de- 
puis un an, qu'il étoît peu propre par conlequentau gouvernement des 
âmes , qu'il étoit le maître de choilir dans tous les Religieux de Saint J.o i 
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il lui indiqua le Père Pinclion Prieur de l'Abbaye de Saint Lo , Sc relative- 
ment à ce fujet, M. TAbbé de Sainte Geneviève difpenfoit: le Marquis 
de Canifide fe rendre au Chapitre de Saint Lo , s'il vouloit taire tomber 
fon choix fur le Père Pinclion. 

C'eft de cette Lettre qu'on prétend tirer de la part du Marquis de Canifi 
toute fa défenfe, & par où le Frère Mordant d'Hericourc compte éluder 
FcbeifTance vouée à les Supérieurs j mais il fera facile d'écarter l'abus qu'on 
en veut faire. 

Le Marquis de Canifi ne fe rebuta pas du refus marqué par la lettre de 
M. l'Abbé , il efperoic toujours vaincre l'obUacle qui le retenoit , & le 
premier Août il écrivit au Prieur de Saint Lo en ces termes: Je vous Jim 
obligé i Monfieurs de vos gradeuf-s attentionss&'jefirai charmé devons a/Jù' 
rcr combien f y fuis Jènfbk : fai dit à AI. votre Religieux les raifons quefa- 
vois ds différer à pourvoir au Fricmé-Cure de Guehebertifitot qu'elles nejuh- 
jifler ont plus , j'aurai l'Iionneur devons écrire} pour que vous ayez la bonté dt 
raJJcmbler votre troupeau pour terminer cette araire ; en attendant trouvez 
bon j je vousfipplie j que je vous demande le nom de vos Capitulansj tant inter- 
nes qu externes > &" que je vous prie de me tadreffer à Canifi. J'ai l'honneur 
d'être , Monfïcur 3 lârc. 

En reponle à cette Lettre le Prieur de Saint Lo a envoyé au Marquis 
de Canifi la lifte desCapîtuIans de Ibn Abbaye, dans une Lettre du cinq 
Août, qui fe trouve dans le fac du Marquis de Canifi? on veut même faire 
croire que c'eft M. l'Abbé de Sainte Geneviève qui l'a envoyée ,& parce 
que le Frcre Mordant d'Hericourc y eft mis à tort au nombre des Capitulans* 
on s'imagine qu'il a dû être neceflairemenc choifi, & que le choix de fa 
perfonne luppole toute capacité , Se force îe confentement du Supérieur: 
il lera encore tacile de difïlper cette mauvaife induélion. 

Si on réfléchit (ur ces deux Lettres, l'idée la plus naturelle qu'on puifle 
prendre , c'eft que le Marquis de Canifi n'avoit pas nommé à la Cure de 
Guehebert le premier Août 17^8. jour quil écrivoit auPere Pinchon, 
puilqu'il marque qu'il avoit die au Religieux envoyé par le Prieur les rai- 
fbns qu'il avoit de différera pourvoir à ce Prieuré, puifqu'il n'a connu 
que le cinq Août les prétendus Capîtulans. 

Et quelles étoient ces raifons de différer ?c'écoît l'efperance defurmon- 
rer la refiftance du General à confentir qu'il nommât le Frère Jacobé. 

Non»fculement il a bien paru que le Marquis de Canifi avoit effeétive-* 
ment reculé fon choix par cette railbii , mais encore qu'il n'avoit pas nom- 
mè le 13 Août 1738. 

En effet fa lettre du 13 Août 1738. écrite au Père Chantoifeau, un deî 
Affiftans du General, prouve ces deux faits. 

Sans avoir i Monfiem^ l'honneur d'être connu de vous , le temps que l'on a eu 
le bonheur de vous pofjeder à Saint Lo ^ Ù' les regrets que vous y avez laijfez > 
& qui Jont jujies quand on perd une perfinne ds votre mérite ^ me font me flatter 
que votre caraclcre bon Ù" obligeant vous portera à favorifer de votre appui 
la grâce que je demande à M. l'Abbé pour le Père Pierre- André Bonaventure 
de Jacobé. Une petite Obédience à ce Père pourf rendre â Saint Lo e(l la fa- 
veur que je dcjïre avec emprejfemem ; cela dépend abjolumnn de M. l'Abbé , 
& beaucoup de votre approbation; accordez mois Monfeur Je vous Jupplie^ 
votre protetlion pour ce jeune Religieux j Ô'c^ 
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Le Père Chantoîieau a fait reponfe à la lettre obligeante du Marquis 
de Canin, Sc lui a fait connoître l'impoffibilité de le (acistaire fur ce qu'il 
demandoit. 

C'efl: alors que le Marquis de Canifî d<^chu de fes efperances , fe laiiïk 
aller à la caballe & à la brigue du Frère Mordant & de fa famille; mais il 
y avoit bien des obftacles à furmoncer j dans le temps que le Marquis de 
Canifl n'attendoit plus rien en faveur du Frère Jacobéj le Frère Mordanc 
n'étoit plus du nombre des Capitulans de Saint Lo , il avoit eu une Obé- 
dience le 22 ou 23 Juillet 1738. pour fe rendre à Beaulieu de Dinan près 
Saint Malo , & il s'y écoit rendu : le nommer en règle le 29 Août , venir 
au Chapitre , le faire aflembler, Se faire la nomination du Frère Mordanc 
qui n'étoit plus Capitulant , c'étoic chofe impoflible , parce que la date 
de l'Aéte qu'il auroic fallu faire drefler par un Notaire Apoftolique, au- 
roit prouvé la nullité intrinleque de la nomination. 

On fuggere au Marquis de Canifi d'antidater une efpece dénomination, 
& de la placer au premier Août, temps où Ton luppofoit le Frère Mor- 
dant du nombre des Capitulans de Saint Lo. Un fous ieing privé qui fouf- 
fre tout, eft la reffburce qu'on employé, & on fe flatte qu'elle reuiîîra. 

Le Marquis de Canifi, ou piqué du refus de M. l'Abbé , ou gagné par 
des foUicitations, fe livre à cette antidate j il oublie qu'il doit fe rendre à 
Saint Lo , qu'il doit convoquer le Chapitre, & élire un des Capitulans 5 U 
oublie jufqu'à fes lettres qui prouvoient qu'au 13 Août il n'avoir pas en- 
core nommé) il faut que la Brigue ait été bien forte pour compromettre 
ainfi un Gentilhomme. 

Les chofes font portées au point que fi on en croît les apparences, c'eft 
le Marquis de Canili lui-même qui envoyé le 29 Août un Exprès à Beau- 
lieu de Dinan au Frère Mordant , avec cette nomination informe & une 
lettre vive & prefFante de fe rendre auprès de M'^ TEvêque de Cou- 
tances. 

Le Frère Mordant d'Hericourt vole à Coucances recueillir Je fruit de 
fes follicitacions & de la cabale de fa famille j il dn parti de Beaulieu de 
Dinan fans Obédience , fans ordre de fes Supérieurs, & il accepte ainfî 
par (es premières démarches un Bénéfice fans le confentemenc de fes Su- 
périeurs. 

M. l'Evêque de Coutances qui le voit fans être muni de l'atteflation 
de vie & mœurs, & du confentement du Superleur General, lui qui 
fçaic les Lettres Patentes de 1679. l'invite à tenter d'obtenir de l'Abbé 
de Sainte Geneviève, & l'atteftation oecelTaire, & le confentement in- 
dilpenfable. 

C'eft alors que le Frère Mordant écrit à fon Supérieur le huit Septem-* 
bre , lui apprend qu'il eft à Coutances depuis quelques jours, & il fup- 
pole que ce foie par les ordres de M. de Coutances ; il informe M. l'Ab- 
bé que le Marquis de Canifi l'a nommé au Bénéfice de la Rouelle yja no-' 
minât ion j d'it-il j ejî du premier Aoujl dernier , é^ ili'a adrejfée à Monjeigneur 
ftot qu'il a revu votre dernière rcfolmion par rapport au F ère Sacobé ; je crois 
que tout ejl en règle 3 puifqiie f étais encore du Chapitre de Saint Lo le 18. 
que fen fuis parti , mais je n'ai pas voulu aller plus loin que je ne fâche aU" 
par avant vos intentions j je vous ajfure qu'il n'y eut jamais nomination Ji ca^ 
noiîique. 

U 



Il clierclie à fe juft ifier de les intrigues à ce fujet , &, voici comme il 
continue. 

Je frais cependant combien vcm aurez de peine à me donner votre conjènte- 
rncut parcelle que je fe m moi-même à pouvoir l'acceptcr;ilny a que deux jours 
que fui l' honneur d'hre Prêtre , l^ fifai quelque petit talent pour la Prédicat 
tionj je n'ay aucune expérience pour le Minijîere i enfin j'attends vos ordres 
four me déterminer i & pour ff avoir en cas que vous foyez pour l' accepta- 
tion 3 ce que je vais devenir pendant toute l'année du déport y fi je m'en retour- 
nerai à Bcâuli'ju i ou fi vous voudrez bien me donner une place à Saint Lo où 
je ferais plus à portée pour faire mes petites affaires , ^ en même temps de me 
foi mer au Aîinijlere. 

La rcponlç du Supérieur, fut de lui afTurer qu'il ne lui donneroii: point 
fon confenteiTient pour la Cure de Guclicbert. 

Un Religieux rempli de l'elprit de Ion étac, & pénétré delà folemnite 
de fes Vœux, & de l'obeilTance dâë à les Supérieurs , feroit retourné aa 
lieu de fon Obédience. 

Mais le Frerc d'Heri court avo'it pris fa refolution des en partant de 
Bsaulicu , Se lorfque dans la lettre du huit il parloir qu'il attendoit les 
ordres de fon Supérieur, Ion obeilfance écoît tcince, il étoii; décerminé à 
les mepriicr s'ils lui étoient contraires. 

Aufll des le ïo Septembre, avant par confequent qu'il eût reçu la re- 
ponfe de M, l'Abbé, il écrivoitau Père Pinchon Prieur de Saint Lo pouc 
îc difculpcr de fa nnanœuvre , & l'invitoit à ie trouver à fa prife de pol- 
fcfiion , qui fera Vautre femaine à ce qu'il croit j les mefures étoient donc 
déjà priles: il lui mandoit que M. l'Eveque de Coutances a chargé l* Abbé 
deVaudurant fon Grand Vicaire qui étoit à Paris , d'obtenir à Sainte Gene- 
viève l'agrément des Supérieurs »faifant fon affaire propre de tout ceci , & il 
Je fiatte de réujfir. Ce font les termes de fa lettre. 

En effet le Grand Vicaire de M. de Coutances vient à Sainte Geneviè- 
ve ioHicirer le confentemenc de M. l'Abbé , on lui rend compte de tou- 
tes les raifons qui s'y oppotent , il en paroit contenta latisfait. 

Cependant au mépris des Lettres Patentes de 167^. M. TEvêque de 
Coutances qui avoit connu la necefiué du confentement du Supérieur 
Generali donne la Collation au Frère Mordant, & il prend poffeflîon de 
la Cure. Ce II ainfi que ce Religieux fe lou (Irait à fobéiiïance due à fes 
Supérieurs, va contre leur volonté déclarée, & facrifie à fon ambition 
tout ce qu'il y a de plus faint dans la Religion qu'il a cmbraffée. C cft ainiï 
qu'un Eveque iurpris par les importunitez d'une tamiUe entière , autorife 
làns y taire attention la révolte d'un Religieux contre fon Supérieur. 
Si ce Prclat étoit Juge aujourd'hui du Frère d'Hericourt, il ieroit luremenc 
le premier à condamner la conduite. 

En efïet loimde franchir la fage difpofition qui exige le confentemenc 
des Supérieurs j MeflTieurs les Evêques fe trouvent heureux d'être parla 
déchargés du choix d'un Pafleur j c'eft un fardeau de moins pour eux , & 
quoi qu'ils ayenc le droit d'examiner les fujets , ils lont déjà alforez par le 
conlentement du Supérieur , 6l des mœurs & de la capacité de ceux qui 
leur iont prefentez, 

Auilitauc-il avouer que Meiïïeurs les Evêques, lorfqu'il s'agit de l'Ordi-, 
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<îes Religieux ont une précaution fcrupaîeufè de ne Taccorder qu'avec 
atteftation du General de la Contrregation , parce qu'en cela ils iont fott- 
îagez, &:ont la certitude d'ù n'admettre aux Ordres que des fujets dignes 
de les recevoir. 

Après cette collation ainii furprife , le Frère d'Hericourt mande à fort 
Supérieur le 25" Septembre qu'il a pris pofTeffion de la Cure de Guehe- 
bert j mon ékftwn Ç d\t-l\ ) ^ par Ja canomcité, Ù' fescir confiance s ni ayant 
paru la voix de Dieu même , qui m'a choifi comme malgré moi : // fe fert fôu- 
vem de tout ce qu'il y a de plus faible pour venir à bout defcs plus grands dejjcinsf 
il prend ceux qui par oi£ent les moins capables pour ks placer avec les Princes 
de Jon peuple j & au lieu de lui refjfer j il me ftmbîe que fournis àfes ordres 
ils doivent attendre de lui tout ce qu'ils voycnt leur manquer pour V éxecution. 
JJ* ailleurs le s ordres de Monfeigntur notre Evêque et oient Ji précis &fpreJfanSf 
que je n'ai piî m'y foufraire fans encourir Ja âifgr ace i& fans expofer la Con- 
grégation , qui a plus d'intérêt que jamais déménager ce Prélat^ étant nommé 
Grand Vicaire de T Abbaye de Saint Lo. Il m'a dit qu'il regardait mon affaire 
comme la Jienne , & Âî. le Marquis de Camijy ; mais foures ces rai fons ne 
prévaudront jamais contre lobéiflance que j'aurai pour vous, & vous re- 
garderai toujours comme monpreniier Supérieur. 

Il etlaifé des'appercevoir que le Frère Mordant d'Hericourt fait corv' 
noîtrepar cette lettre qu'il veut fe maintenir dans le Bénéfice malgré Ton 
Supérieur, & la ioumiilïon apparente qui termine fa lettre eft unedérî- 
iion à les devoirs, puifqu'il y manque dans l'eflfentiel, dans le moment 
même qu'il feint de les fuivre. 

M. l'Abbé de Sainte Geneviève n'a pu ctre Infenfible à tant de règles 
violées j lesdroirs de fa place , la pureté des Statuts, le bon ordre , la 
dilcipline Régulière, & f intérêt de la Congrégation entière l'ont forcé 
d'arrêt<?r le cours d'une cntrcprife qui va au renverfemenc de la Congré- 
gation même. 

Les monitions , les remontrances n'ont point été capables de ramener 
le Frère Mordant à fes devoirs. 

Le Père Sutaine Abbé de Sainte Grenevieve, & Supérieur de la Con- 
grégation de France, s'eft pourvu au Confeil , âont il a obtenu \e iS 
O6tobre 1738, un Arrêt qui lui permet d'y faire a/îigner le Frère Mor- 
dant d'Hericourt, pour voir dire que les Statuts & Règles de la Congré- 
gation de France, enfemble les Arrêts du Confeil d Erar, & Lettres Pa-< 
tentes, & Arrêt d'enregiltrement des premier Août, mois d'Octobre^ & 6 
Décembre 1679. feroient executezlelon leur forme & teneur, enconfe- 
quence que la nomination faite de fà perfonne le premier Avril l'j^S* 
enfemble la prelentation & inftitution qu"*il pouvoit avoir obtenu. Se la 
polTçfîjon qu il pouvoit avoir prife de la Cure deGuehebert, leroient dé- 
clarées nulles , & lefdits Bénéfices impetrables , & cependant fait défenles 
nu Frère d Hericourt de s'immifcer dansFadminiflration du Prieuré de la 
Rouelle , & de la Cure de Guehebert Ton annexe , tant an Spirituel qu'au 
Temporel, ordonne qu'il fera tenu de fe retirer dans la maifon qui lui 
fera indiquée. 

Cet Arrêt lui fur fignifié le S. Novembre avec une obédience pour fe 
rendre en la Maifon de la Magdelaine de Gernefi:on en Bretagne, avec 



afTïçnation an Confèil , à Vernon au domicile de la Dame ùt mete. 

On coniinaadc lui fignifierle même Arrêt le 5 Décembre à l'Abbaye 
de Saint Lo , t>n il fut bit réponfe qu'il en et oie fortî il y avoit crois mois 
&dcmij & qu'il étoic au Bénéfice delà Rouelle. 

Enfin on le lui fignifia dans ce Bénéfice le lendemain avec affignation 
an Conlcil, en parlant à un domeftique. 

Le Frcre d'Hericourc a fourni de défenfes le 21 Février demie!, elles 
font fingulieres : il y dit , Qu'il a eu & conjcrvera pour fin Supérieur le 
refpcfi ér la fourni ffwn quilui font dues i cependant il y a manqué, & y 
manque encore. 

Il y dit, quîlejl bien éloigné de contcfier l'exécution des Statuts <èr des 
B-cglci de fin Ordre , qu il s' ejlfait une loi inviolable de les fiiwre ficrupuleu*, 
fi-mcnt > & il eft contrevenu Se contrevient encore à ces Statuts Se à ces 
Rcgles par la rcfiftance aux Ordres de les Supérieurs. 

Il ajoute j qu'il en a donné des preuves en plufeurs occajwns > il fe lafloît 
donc de les iuivre > puifqu'il les a méprifez dans celle-ci. 

M. l'Abk' ra honoré de fa confiance Ù" de fin choix pour la déserte d'une 
Cure dépendante de l'Abbaye de Beaulieu en Bretagne. 

En cela il en impofe j il a été envoyé par fes Supérieurs à Beaulieu de 
Dinan pour s'inltruire au minifiere fous le Prieur i qu'il rapporte Ion Obé- 
dience , & la lettre que l'Abbé de Sainte Geneviève lui écrivît en réponfe 
à la fienne, fur ce qu'il s'imaginoit être en cbef dans la Cure j fAbbé lui 
mandoic que ce navoit jamais été fes fentimens & fon intention. 

La lettre que le Frère d'Hericourt écrivit le 6 Août au Prieur de Beau- 
lieu , m'arque bien que fon Obédience n'étoit que pour travailler fious le 
'Prieur dans la Cure j ce font les termes dont le Frère d'Hericourt le fert. 

Il fe recrie, qu'il peut donc avoir changé tout à coup les difiofuions favo- 
rables de AL l'Ahbé. 

Lui en laut-il dire le fujetj c'eft que de fon aveu même il n'efl; pas ca- 
pable d'être Curé en titre: il a beloîn d'être formé 6c reformé i il n'a 
aucune expérience dans le miniftcre. 

Vcjl après avoir vit entre les mains du Marquis de Canif le confintement 
de l'Abbé de Sainte Geneviève qu'on a crû fit fi fiant 3 & après avoir eu l'ap- 
probatton de M. l'Evéque ; mais le Défindeur ha pas eu intention d'cnfirain- 
dre les Statuts défia Congrégation , aufiquels il fi-ra toujours très-fioumis 3 de 
mime qu'à M. t Abbé de Sainte Geneviève 3 ^ a tous fies Supérieurs. 

Voilà dei paroles, où en eft l'effet.^ I». Jamais l'Abbé de Sainte 
Geneviève n'a donné de conientement que le Frère d'Hericourt fûc 
Curé', encore moins qu'il acceptât la Cure de Guchebert j fi on a crû 
comme lufififant ce qu'on aluppolé êtreun confentement, le Frered'He- 
ricourtn'a pas dû s'y tromper , il Içaic qu'il doit être ad hoc & nommatnn, 
il Içait qu'il y a une tormule expreiîe adreflee au fujet même qui y eil dé- 
nommé. 2°. Il pai^^îc même par la lettre du 8 Septembre au Supérieur Ge- 
neral qu il n"a pas pris le change , puilqu'il demandoit à fon Supérieur 
fon confentemenc , Sc qu'il doutoic qu'il le lui accorda fur les railons 
de relus qu'il en apporte lui-même. 

Peut-il dire après cela que l'approbation de M. l'Evêque deCoutances 
lui fuffit.'' ne Içait- il pas qu'il etl lié à fa Règle, & qu'il dépend de les 
Supérieurs.^ Peut il alléguer qu'il n*a pas eu intention d'enfraindre les 
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Statuts de fa Congre-ation , lorfqu'il les enfraint réellement, Sc qu'il y 
efl: refradlaire autant qu'il eft en lui par les fupports qu'il s'eft ménagé , 
par (a famille ? C'eft fur cet appui qu'il compte en perfeverant de delobéir> 
lorfqu'il vante même fon obéillance j mais c'eft iur les effets &non lui les 
paroles qu'il faut s^aflurer , c eft par les aillons, & non par des dilcours 
qu'il ^ut en juger. 

Le Marquis de Canify a de fon côté donné fa Requête d'intervention 
deux jours après les détentes du Frère Mordant i il ne s'y fonde que fur la 
lettre de l'Abbé de Sainte Geneviève du 24 Juillet 1738. par laquelle il 
n'a excepté aucun des Capitulants de Saint Lo , Sz. qu'il n'a pu mieux iaire 
que de conlulter l'Evêque de Coutances j il y a conclu à être maintenu 
dans fon droit qui ne lui eft pas conteité, & à ce que fon prelenté foie 
maintenu dans le Bentfice. C'eft à quoi le Supérieur refîftc. 

M. l'Abbé de Sainte Geneviève a par une Requête du 21 Mars fuivant 
établi la fraude & la nullité de cette nomination , ôc fait voir que faute 
de fon confentefnent , elle ne pouvoit produire d effet. 

Il n'eft pas indiffèrent de rendre compte de quelques circonfîances de 
faits qui fefonr paffez depuis les affignations données au Confeii. 

La famille du Frère d'Hericourt a tait agir tous les refTorts imagina- 
bles, le Marquis de Canlfia employé les perlonnes du premier ordre pour 
arracher du Supérieur General le conlencement fi neceffaire, & que les 
Parties reconnoilîoient eux mêmeindifpenlable , on s'eft adrelïé jufqu'aux 
Puiffances3 ils ont prefenté un Mémoire à M. le Cardinal de Fleury , dans 
lequel tout le plan de la détente du Marquis de Canifi eft: renfermée on 
y fait voir l'état demandé au Prieur de Saint Lo, & même à l'Abbé de 
Sainte Gemvieve i des Religieux de cette Communauté , capables de p offi- 
cier des Cures i que dans cet état le Frère d'Hericourt y eft compris j on 
y fait fon éloge, c'eft un honnête homme j un bon Religieux , d'une fai- 
ne doiélrine &très fur. On^ie plaint que l'Abbé de Sainte Geneviève 
veuille lui faire perdre le Bénéfice faute d'avoir eu Ion confentement, Sc 
encore en conlequence d'un Statut de la Coi',o;regation jqui défend aux 
Chanoines Réguliers d'accepter une Cure s'ils n'ont dix ans de Prccrife. 

On y fupplie Son Eminence de faire connoître à M. l'Abbé qu'il n'efl 
'pas naturel qu'un Prefentateur ait befoln de ton confeutement , ni qu'un 
Patron Laïc puiffe être affujetti audit Statut : on ajoute que le Père d'He- 
ricourt en pnroît môme difpenfé par l'obédience que M. l'Abbé de Sainte 
Geneviève lui a donnée il y a trois ou quatre mois pour dcffervir en chef 
une Cure dans le Dlocefe de S. Malo. 

M. le Cardinal de Fleury a fait l'honneur d'écrire à l'Abbé de^Salnte 
Cenevieve le 50 Novembre dernier , & de lui renvoyer ce Mémoire. 

L'Abbé de Seinte Geneviève a juftifié auprès de ce Miniftrc les motifs 
de (on refus. Son Eminence a paru les approuver , & nos Adverfaires 
dévoient ils s'attendre qv'un Miniftre inftruic des règles , & dont toute 
l'Etirope admire la fageffe du gouvernement > protcgeroit long- temps 
Vin Religieux contre ton Supérieure Sa bonté l'a fait écouter leur plainte, 
& fa jufticc a voulu s'cclaircir. Qu'on eft heureux de vivre tous un Rfgne 
oiila veriré &: les Loix joullfcnt de tout leur avantage ! Son Eminence, 
•amateur du bon ordre , n'a point exigé que fAbbé du Sainte Geneviève 

hciihat 



facrifiàt les droits de fa Congrégation j il a laiiïe le cours à la Judice. 

C*e(l donc au Confeil à décider des démarches du Père d'Herîcourtj 
& de la prétention du Marquis de Canifi. # 

PREMIERE- PROPOSITION. 

^n Chanomc Régulier ne peut accepter un Bénéfice fans le 
çonfentement àe fôn Supérieur, 

S'il ne s'agifToic de juger cette contelîation que fur letat de la 
caufe , elle feroit bien-tôt terminée , il ne faudroic que les défenfes du 
Père d'Hericourt pour la décider j il ne feroit beloin que de (ts lettres 
pour convaincre que le çonfentement du Supérieur efl: ce qui feul habi- 
lite le Religieux à accepter un Bénéfice, & que ce çonfentement lui a 
été nécelTaire pour pouvoir fc faire conférer celle de Guehebert i il fuf- 
firoit enfin de rappeiler toutes les démarches, toutes les foUicitations 
qu'on a faites pour l'obtenir , pour être convaincu que ce confentemenÊ 
a été reconnu in difpeu fable ,& manquer au Frère d'Hericourt. 

Mais quelque chofe de plus intereffant anime l'Abbé de Sainte Gene- 
viève i iJ doit inflruire le Public &; le Marquis de Canîfi des oblig^ations 
du Frerc d'Hericourt , & lui montrer Tétendue à^s engagemens qu'il a 
foulez aux pieds. 

La Congrégation de France a la Règle de S. Augudin à fuivre , elle â 
les Confticucions , fes Statuts & les Décrets des Chapitres généraux à ob- 
fer ver. 

L'obéïffance aux Supérieurs eft recommandée par la Règle de Saint neg.SàriHJu^vjti 
Auguftin. *■*• 9' 

Elle fait partie des Conftitutions de la Congrégation , & le vœu en eft Prima pars Ccrfi^ 
folemnel, *'*-5- 

Les mêmes Conftitutions défendent qu'un Chanoine Régulier accepte ^^^arta panCûnjfi 
un Bénéfice , loit de la Congrégation j ioit du dehors > fans îe con fente- '^'^- ^' 
ment du Supérieur. 

Dans les Règles des Pafteurs cette défenfe eft expreflement faite en ces ^^^. jg réi[. cBi 

termes: premer,n,s. 

Diligent er iîaque Jervmtûr Conjlitutîones Ù" Capîîulorum gêner alhim 
Décréta de non ace cp tandis Beneficiis fins Prapofti Gcncralîs confinjù } Ù* 
dimit tendis ad ejus arbitvium. 

Dans le Ch. 9. de ces mêmes Règles eft un Statut d'obferver la Bulle 
de Benoift XIL pour la'retorme de l'Ordre fous fon Pontificat de non 
aeceptaddis quibujlîbet Beneficiis j eîiam fimpîicibus > Qonjlfiorianis , m vacant > 
îd)!que jiijju am confenju Superioris vel Capituli gêner dis > deque eifdem 
dimittcndis ad ejus arbitrium, 

C'cft de ces principes dont un Chanoine Régulier eft imbu, lorfqu'Jl 
fait proteiTion. 

Avant de prendre l'Habit, on finflruit des engagemens qu'il projette! 
de contra6ler, de la Règle qu'il fe propofe de fuivre , Se des Conltitutions 
qu'il doit garder ; voici la formule de l'examen qu'il foulcrif. 
■ Ego .... nondum habit u hujiis lieU^ionis Canonicprum Regulariuni ^ j tartCoté- 
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indvîus , Régulas cmnes fupra fcriptas , é?' mîhi exportas attentiffimê Icgî , 
C^ cptimù imdlcxi ,&}<&" propono in confpclîu Omnipotcntis Dn , coram 
Sacra Virgine Maria j & tôt a SanUorum multitudine j cas toth virihus oùfcr- 
vare 3 quoad vixcro , nuHa unquam Bcncjicia fine Prapofiti G encrait s juffU 
pojfidere jpoffljja adîlihu arbîtrhtm dimittere^ votum etiam de illis nonacap- 
tandis 3 & dimittendis tempore in Statut! s frafcripto anittcre, Ù'c, 

On fait fi^ner au Novice pareil examen le troifiéme & lefixiéme mois 
de leur probation, & encore le dernier mois avanc la Profcfljon. Ils font 
donc pleinement informez des obligations qu'ils font prêts de conrradler. 

Après la Profeffion le Religieux tait un Vœu particulier touchant les 
Bénéfices. 

Afin , difent les Conftitutions j que Tunion en ce point foit plus ferme 
entre tous , Sc quoique le feulnœud de robeî/fancedût {Iiffire pour fermer 
l'entrée aux Bénéfices , on a cru devoir le fortifier d'une obligation Spé- 
ciale & folemnelle foutenuë du ferment : en voici la formule. 

Domine Dcusfpes & rcfugium meum , voveo ommpotemi Alajejîati tua?^ 
in tnaniùus R. P. vice Revsrcndijfimi Prapofti nojlri Generalis me nidhim 
unquam Beneficium vel Pralattiram iiiti a vel extra Religiomm ambitumm ^ 
neque uUum Beneficium^ quamvis uîtro delatum ^ acccptaturmn j nif Pr^pojitus 
Generalis permiferit ; promitto etiam me quodlibei Beneficium à Reiigione vel 
ab aliis collatum, dimijfurum quoties & quantum Prapofrus Generalis vel 
dlJus ejits autoritate mihi imberaverit .' êdjuva me gratta tua Dtus tneus. 

Ces Règles, ces Conftitucions , ces Statuts, ces Bulles des Papes font 
des Lois pour la Congrégation, mais encore elles font partie des Lois du 
Royaume. 

le Roy y a mis le Sceau de fon autorité par des Arrêts de fon Confeît 
Se des Lettres Patentes de 167p. enregiftrées au Confeil 

D'abord un Arrêt de fon Confèll d'Etat du i^ Avril idyp.a afCuré ïa 
révocabilité des Chanoines Réguliers de leurs Bénéfices Cures à h volonté 
du Chapitre au Supérieur General >du confèntement des Evoques /eule- 
menc , & non autrement. 

Enfuite un fécond Arrêt du premier Aouft de la même année efl: venu 
interpréter le premier, Sc a ordonné qu'aucun Chanoine Régulier de la 
Congrégation de France ne pourra être pourvu d'aucun Benefice-Cure 
qu'il n'aie tait apparoir de l'atteftation de vie Se mœurs, Sc du confente- 
ment par écrit du Supérieur General, à faute de quoi la provifion lera 
nulle, & le Bénéfice impetrable, Sck cet effet toutes Lettres Patentes 
feront expédiées. 

Elles ont été accordées dès le mois d'Odobre fuivant : les motifs donc 
le Roy veut bien rendre compte font importans à rappeller. 

Le gouvernement des Cures régulières fait une partie confiderahlc de la 
Dtfcipline Kcckfiajlique i le Roy juge digne de fis fi/ins de rétablir l'ancien 
ordre qui étoit obfi'rvé pour l'injîitution Ù" revocation de ceux qui en étaient ou 
firoicnt ci~aprcs pourvus , afin qu étant réglez fiuivant les Statuts des Con "'lé- 
gations dont elles dépendent y elles ne pujjcnt â l'avenir être defiervtea que par 
des Religieux qui édifiajjent le public par leur Dollrine, par leur bonne vie & 
par leurs bomies mœurs. 

C'ell ce qui a fait rendre par le Roy fon Arrêt du i^ Avril i^7p. fur 
la révocabilité des Curez Réguliers. 
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G çine noîii auriom eflimé d* autant plusnecejfairei qut c\'Jl un moyen d'em- 
puhcr que les Religieux ennuyez de la Difcipline régulière , ne Je fajfem ci- 
après pourvoir par faveur ou autrement de Benejices-Cures pour fecouer le 
joug de l'ohciffance quils doivent à leurs Supérieurs. 

Mais comme notre intention nauroit peut-être pas eu tout Jon effet dans la 
Juite ft outre la faculté de révoquer établie par ledit Arrêta il n eût été pourvu 
à ce que le faites Cures ne pujfcni être données quâ des Religieux d'une vie 
exemplaire. 

L'Arrci: du premier Août fuivant y a remédié. 

Ec voulant pourvoir à ce qu'un Règlement fi utile foit exécuté* 

Le Roy fur le vu de ces deux Arrêts & des Suruts de la Congregacioa 
de France, a ordonné que fuivant l'Article V. des Statuts généraux des 
Religieux de la Congrcgacion de France, les Chanoines Réguliers de lad. 
Congrégation pourvus de Cures, Vicaireries perpétuelles , ou Prieurés- 
Cures de leur Ordre, puiffent fans aucune monicion précédente , ôc làns 
forme ni figure de Procès, être révoqués Se retirés de leurs Bénéfices :> Sc 
envoyés en des Monafteres de ladite Congrégation par le Chapitre au 
Supérieur Général d'icelle, pour fautes par eux commifes, & icandale 
connu à l'Evêque & à leur Supérieur, ou même pour le bien & avantage 
deTOrdre, s'il y écheoit,du confentemenc de fEvêque feulement, Sc 
non autrement. 

Voulons en outre & 'Nous plaît qu aucun Chanoine Régulier de ladite Con- 
grégation nepuijfe accepter les Frovifwns d'une Cure, Vicairerie perpétuelle ou 
Fricuré Cure i qu'il ri ait fait apparoir à l'Evêque de l' attejlation de vie &* 
mœurs, & du confentement par écrit du Supérieur Général j à faute de quoi il 
demeurera déchu de tout droit poffeffoire ; ¥atfons défenfes à nos Juges d'avoir 
égard à [es P rovi fions t & permettons aux Patrons Ô" Collatetirs defdits Bé- 
néfices d'y pourvoir. 

Ces Lettres Patentes ont été adrefTées au Con(èil , avec attribution de 
la connoiflance des conteftations qui pourroient concerner leur exécution 
pour les faire obfèrver, cédant & laifant celfer tousempêcheraens au con- 
traire. 

Aufiî leConfeil les a enregiftrées par fon Arrêt du 6 Décembre itî/p» 
pour être exécutées félon leur lorme & teneur. 

Après tant de Titres relpeélables, après des Règles, des Conftitutions 
& des Loix émanées du Prince, revêtues de renregiftrement du Confeil , 
il eft étonnant que le Frère d'Hericourt,qui le 5 r Juillet 17^9. a fait le 
Vœu folemnel d'obéiïTance , & le Vœu particulier de n'accepter aucun 
Bénéfice, fans le confentement de fon Supérieur, le lairte entraîner à l'in- 
fraélion de tant de faints engagemens. 

Tout lui parle contre fa tentative j la Bulle du Pape Innocent XL qui 
rappelle & approuve les Statuts de la Congrégation, 

Les Bulles de Clément I II, CeleftinI II, BenoiftXlI, Sixte IV, Ju- 
les II, ^ d'Urbain VIII, parlant des délenfes exprefies d'accepter par ua 
Chanoine Régulier de la Congrégation de France des Bénéfices, fans le 
confcntiiment de Ion Supérieur General, les déclarent vacants ipfo faBo^ & 
permet d'en diipofer par ceux qui ont le droit. 

Cette Bulle aécéautorifée par des Lettres Patentes du a 3 Janvier 1714. 
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eflreglftrées au Cônfeil par Arrêt du ra May 1714. & ces Lettres Patentes 
avoient été précédées d'un examen fcrupuleafemenç iaîc par des Com m if- 
feires duConfeil duRoyen vertu d'un Arrêt du 4 Avril 171 3. & devant 
Meilleurs les CoiTimiffaîres avolent été remis l'es Bulles d'éreélion de la 
Congrégation de France, Inftituts, Décrets, Reglemens & Statuts Géné- 
raux de l'Ordre lies Arrêts, Lettres Patentes, le Bref du Pape Innocent XL 
Se généralement tous les titres concernant l'établifTement de ladite Con- 
grégation. C'eft le Roy lui-même qui le déclare dans le va de ces mêmes 
Patentes, & elles ne furent données <]iiz par k defir de contribuer à tout ce 
qui peut maintenir ladite Congrégation dam la pureté de fin injlitut, pour ï édi- 
fication de nos Peuples iù" la conjèrvation d*une bonne dipipline, G'eft le Roy 
qui parle. 

Parmi les difpofîtions de ces Lettres Patentes, il ell ordonné par rap^ 
port aux Bénéfices fimples, qu'aucun Chanoine Regalier de ladite Con- 
grégation ne puilTe recevoir ni polTeder aucun Bénéfice ni y refider , fans 
la permifîlon par écrit du General , faute de quoi l'Impétrant demeurera 
déchu de tout droit au Bénéfice. 

• Voilà donc desReglemens, difons mieux, des Loix décifives jtant à 
l'égard des Bénéfices fimples, que par rapport aux Prieurés-Cures , aul- 
qucUes la démarche duFrere d'Hcricourt contrevient. Il a accepté le Bé- 
néfice de la Rouelle Se la Cure deGuehebertlans le confentement de fon 
Supérieur, au contraire maigre la défenfe exprefTe de fon Supérieur. 

Oùpourroit donc être le doute dans un Tribunal où ces Loix ont reçu 
un degré de force par leur enregiftrement que la Provifioo donne au Frère 
Mordant d'Hericourt ,par M.l EvêquedeCoutances, fans l'atteftation de 
les vie & mœurs, 6c làns le confentement du Général , ne puifle produire 
aucun effet îOiaieroit la difficulté que le Frère d'Hv^ricourt n'cll; pas cano- 
njquemenc pourvu, Se ne peut pas conferver cette Cure? 

Eft-ce en vain que l'on s'eft fournis a une Règle , à des Conftîtutiùns ? 
Eft-ce en vain qu'un Religieux a fait vœu d'obéiflance, & un vœu parti- 
culier de n'accepter de Bénéfice que du confentement de Con Supérieur ? 
Ces vœux, ces Statuts lient le Religieux à Ton Ordre, & par confequent à 
fes Supérieurs. 

Un Religieux eft mort au monde, tous a^es de fa volonté première 
qu'il a engagée ne lui (ont plus permis j il eft fournis aux Ordres de fes Su- 
périeurs, le changement de fon état dans fon Ordre môme dépend de fes 
Supérieurs , Se en tout il eft obligé de leur obéir. 

Si on fait attention aux raifbnsquiont fait établir la necefîîté d'avoir une 
atteftation de vie Se mœurs, & un confentement par écrit du Supérieur Ge- 
neral, pour qu'un Religieux puifTe accepter un Bénéfice , Se lur tout une 
Gufe j on eft perfuadé de la légitimité de cette Loi. 

10. La Difcipline régulière l'exige, & le gouvernement des Cures régu- 
lières tait partie de la Difcipline Ecclelîaftique. 

2°. Avec ce confentement l'Evêque eft fur d'un fujet qui édifie le Pu- 
blic par une bonne Doctrine , & par une vie exemplaire & de bonnes 
mœurs. 

^^. Un Supérieur connoît fes Religieux j il fçaità quoi ils font propres» 
il les étudie dès le Noviciat, il londe juiquà leurs cara£tetes j il eft en 

étac 
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état i^c juger de leurs capacités & de leurs talens. C'eft donc à luî â 
décider de leur crac , & s'ils font inftruits au gouvernement des Ames* 
4°. Si des Religieux qui ont fait Profeflion dans une Congrégation/ 
pouvoient être admis à la pofleflion d'une Cure (ans le confentemenc du 
Supérieur, la porte feroic ouverte à la Brigue, l'Elprit delà Religion feroÎ!: 
perdu j la taveur auroit toute la part à la diftribution des Bénéfices, de là 
des Ligues, des Cabales pour y arriver; Se de là la diflipation Se l'indé- 
pendance prcndroient le deflus , & tous les devoirs feroient ne^ jigez. 

y**. L'intérêt de la Religion , le falut des Ames , l'honneur du iMiniUere,' 
Se l'édification du Prochain, demandent qu'il ne fbit mis dans les Cures 
que des Religieux de bonne vie Sc mœurs , inftruits & capables de conduire 
un Troupeau. 

De tels motifs montrenc bien que le confenternent des Supérieurs eft 
jndifpen fable, Sc que les Loix qui l'exigent font fondées fiir le bon ordre, 
lut le maintien de la Dilcîpline , & fur futilité même de i'Egliie. 

Qu'il foit permis de dire à l'honneur des Supérieurs de la Congréga- 
tion , que dans leurs refus ils ne le conduifèntni par paffion ni par intérêts y 
Se toutes les lois qu'ils refufent leur confenternent , c'eft toujours par les 
mouvemensde leur confcience, réglée parles Loix de Dieu & del'Eglifeî 
ils peuvent encore appeller à leur fecours le témoignage du Public, que les 
Sujets qui occupent les Cures Régulières font la preuve de l'attention que 
le Supérieur apporte à ne placer que des Religieux capables d'édifier les 
Peuples, & de les conduire. 

Le Frère Mordant d'Hericourt , Prêtre depuis quatre mois , lorlqu'il a 
brigue le Bénéfice en queftion , n'eft point encore capable du miniftere 
des Ames, il a befoin d'être formé, c'eft à rœconomie du gouverne- 
inenc de la Congrégation où il a fait ProfefÏÏon , le vœu d'obéiliance, Sc 
celui de n'accepter aucun Bénéfice lànsleconfemementde fes Superieurf,' 
à régler fa vocation fur l'état qu'il peut remplir j c'eft au Supérieur à fixes 
{es talents , c'eft à lui à felaifler conduire. 

Il a accepté un Bénéfice fans le conlèntement de fon Supérieur Gene- 
jral, ileftdès lors rebelle à fes Supérieurs; il fecouele joug del'obéifîance; 
fa démarche eft condamnable , il n'a pu l'accepter valablement , il y a une 
incapacité pcrfonnelle en lui j faute du conicntement de (on Supérieur j 
il eft donc mal pourvu , & il doit rentrer dans l'obéiftance dont il a 
crus'aftranchir. 

L'heureufe difecte d'exemples de pareilles entreprîfes, fait l'éloge des 
Sujets quicompoient la Congrégation. Il en eft pourtant un qui remonte 
31703. 

Le Frère Jean s'étoit fait pourvoir de la Cure de Diftay, Diocefe du 
Mans » fans le confentemsnt du Supérieur General de la Congrégation de 
France. 

Le PereChauberr , lors Abbé de Sainte Geneviève , le fie afligner au 
Conleil pour voir déclarer fa prefentation Se inftitution nulles, i^ la Cure 
vacante, di condamné à fe retirer dans l'Abbaye de Touflaints d'Angers, 
pour y vivre (ous l'obéiftance du Supérieur local ; le Père Chaubert avoiç 
même interjette appel comme d'abus, en tant que de befoin j des préten-". 
dus titres du Frère Jean. 

D 
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Le Frère Jean refifta ouvertement d'obéir j 11 fit plaider qu'étant Curé, 

il étoit fous l'obéiflance de l'Evêque du Mans j il fie intervenir non-feule- 
ment l'Abbé de Beaulieu , qui l'avoir nommé , mais même l'Evcque du, 
Mans, pour le fbatenir \ ils firent valoir autant qu'ils purent les droits de 
Préfencateurs & de CoUateursj on ne leur oppotà, comme ici , que les 
Règles & les Statuts de la Congrégation , les Lettres Pactentes de i6j(/<. 
Se l'Arrêt du Confeil qui les a enregiftrez j ils crurent les éluder en for- 
mant oppofition à l'exécution de TArrêt d'enrcgiftrement des Lettres Pa- 
tentes de 1^79 

Le Confeil rendic Arrêt le buît Mars 1703. après une plaidoirie fo- 
lemnelle & très- vive , par lequel l'Abbé de Beaulîeu du Mans, 3c l'Evê- 
que du Mans furent reçus parties intervenantes, au principal 11 fut die 
quiln'y avoitabus,& néanmoins le Confeil déclara l'acceptation faite pat 
le Frère Jean du Bénéfice de DiiTay^Sc prife de pcfTefiion par lut faites^nulles 
faute du confentement du Supérieur General , en confequence déclara le 
Bénéfice vacant Se impetrable, ordonna que le Frère Jean feroittenu de 
fe retirer inceffamment dans l'Abbaye de Touflainrs d'Angers, ou autre 
qui lui feroit indiquée parfes Supérieurs pour y vivre fous leur obeifïànce, 
& fur l'oppofition de l'Abbé de Beaulieu Se de l'Evêque du Mans à l'exé- 
cution de l'Arrêt d'enrcgiftrement des Lettres Patentes de 1579. enfem- 
ble fur le furplus a mis hors de cour. 

Un préjugé de cette qualité annonce certainement au Frère d'HericourC 
ce qu'il doit attendre d'une conduite égale à celle du Frère Jean , Se s'il y 
a deladifièrence d'une efpece à l'autre, elle ne rend le Frère Mordanc 
que plus criminel: il connoît fes obligations, il dit n'y avoir point con- 
trevenu , il s'eft fait une Loy de fuivre les Conftitutions de fon Ordre, il 
k dit j Sz c'eft alors qu'il y donne la plus mortelle atteinte. Selon lui-mê- 
me , il n'y a plus qu'à le condamner, pulfqu'il viole des Loix qu'il fçaic 
devoir eîiecuter. 

En vain s'attendroit-ît que l'appuy que lui prête le Marquis de Canifi 
rafifranchira de fes devoirs, on va lui montrer Sc à Ion proteéleur déclaré, 
que non feulement fa nomination efl nulle, mais encore qu'elle eft im- 
puiiïante , que les Statuts j les Conftitutions de l'Ordre, & les Lettres Pa- 
tentes de 1675?. militent contre tout Patron & tout Collateur , & que c'eft 
ail moins ici le cas de varier, comme fon titre particulier Se le droit com- 
mun même le lui permettent. 

SECONDE PROPOSITION. 

La nomination du Marquis de Canift ejî nulle ^ans fa forme 

& au fond 9 & quand <lle feroit régulière ^ elle ne peut 

produire aucun effet. 

Le Seigneur de Gueheberteft en partie Patron du Prieuré de la Rouelle, 
& de la Cure de Saint Sulpice de Guehebert fon Annexe. 

Il doit d'abord choifir un Religieux Capitulant, Se ayant voix délibe- 
r'ative dans l'Abbaye de Saint Lo le.prefenter enfuite à l'Abbé de Saint 
Lopour agréer ce choix, & aprcs par unA«5le particulier, l'Abbé de 



Saint Lo conjointement avec le Seigneur de Gueliebcrt prcfèntent le fujet 
à TEvêquede Coutances. 

Avant que ce Religieux élu puifTe être prefentéau Collateur, il faut qu'il 
accepte, & pour qu'il puiffe accepter , il a befoin du confentement du 
Supérieur General. 

C'eft ici où le Frère d'Hericourt trouve une incapacité perfonnelle ; il 
n'a pâ obtenir ce contentement de l'Abbé de Sainte Geneviève Superieuc 
de la Congregarion dont le Frère d'Hericourt eft membre, • 

Il a tenté de l'avoir jila elTuyé un relus Icgirime dès qu'il eft guide par 
l'intérêt de l'Ordre, 

La forme du choix que doit faire le Seigneur deGuehebert eft établie 
par une Sentence arbitrale rendue le ao Septembre 1700. * . ^onpro'ioticeeit 

Le Marquis de Candi n en a rempli aucune, oc outre que la nomination* • Etleeflitn primée 
qui paroît comme faîte le premier Août eft certainement antidatée, c'eft ^ ^^'^"^ 
qu'elle eft fousfeing privé, &n'eft point adrefTée à l'Abbé de Saint Lo, 
deux vices effenriels qui la privent de tout efïètjil ne s'eft pas même 
tranlporté au Chapitre de Saint Lo, il ne l'a point fait afiemblcr , & par 
confequent il n'a pas choifi en plein Chapitre comme il eft d'ufage. 

Suivons ces oblervations dont chacune enlevé reiïec à fa prétendue 
nomination. 

ï". La prétendue nomination du Frère Mordant d'Hericourt datée du * 

premier Août 17 58. eft fous feing privé , les A£les qui font dans le fàc 
du Marquis de Canifi des 7. ij. & 19 Septembre 1738. le prouvent. 
Dans celui du lept Septembre l'Huiftier même ne fçaît pas la date du Con- 
croUe, il dit controlUe quelques joun afrès, Sc dans les deux autres on place 
le controUe au ij Août, ce quia tout l'air encore d'une antidate decon- 
iroUe. 

Le foupçon qui le fait dire vient de ce que cen'eft que le 2p Août que 
le. Marquis de Canifî écrit avec empreÏÏement au Frère d'Hericourt de fe 
rendre à Coutances, &lui envoyé un exprès j auroit-il été 12 jours fans 
faire utage de cette pièce, qu'il écrivoit au Frère d'Hericourt être en for- 
me dès le premier Août) il n'eft donc pas vrai femblable que cette pièce 
qui vient d'un pays luipeél, ait même été controllée le ly Août. 
• Quoiqu'il en loit de ceconcrolle, la nomination eft nulle. 

Pour qu'une nomination à un Bénéfice ait une date certaine, il faut 
quelle foit paftée devant Notaires , les Edits de création des Notaires 
Apoftoliques & des Infinuations de l'année l6pr. veulent que les Aéles 
dénomination des Patrons Eccleflaftiques, & laïcs foient paftez par les 
Notaires Apoftoliques privativement à tous autres Notaires, Se qu'elles 
foient infinuées dans 4e mois, ainfi une nomination fous feing privé n'eft 
point admiffible j ces Edits font venus pour remédier aux fraudes que l'é- 
criture privée occafionneroit j il faut afturer le temps des nominations, 
foit pour prévenir l'Ordinaire pour la dévolution , foie contre la préven- 
tion du Pape, & ces Loix fages s'exécutent à la rigueur. 

D'ailleurs les écritures privées n'ont de datte quepar lecontrolle,oudii 
jour qu'elles font prefentées en Juftice j or fi on en croit les mentions d'Ac- 
tes où il eft parlé de cette nomination , ce n'eft que le 17 Août qu'elle a 
été controllée^ elle ne peut donc avoir de vraye date que du 17 Août , 
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Se fi le Marquis de Canlfi vculoit rapportée la lecrre du Père dianmifcau 
en reponfè à la fienne du 13 Août, dans laquelle il le pcioit de bvorifee 
de fon appui la grâce qu'il demandoit pour le Frère jacobé, on auroit la 
preuve complctte que le concroUe ne peut être réellement du 17 Août : 
ïl n'y a pas du 13 au 17. afTez de diftance pour avoir reçu (a lettre, & lui 
la reponfe , & feurement tant que le Marquis de Canifi s'efl: flatte d'avoir 
le conlencement & l'obédience pour le Frère Jacobé, il n*a pas (ongc aui 
Frère d'Hericourt. 

Que la date du premier Août 1738. donnée à cette nomination ne 
loit pas la vraye , le Marquis de Canili nous en fournit plufieurs preuves, 

I". Sa lettre au Père Pinchon datée du premier Août porte qu'il a die 
à fon Religieux les raîlons qu'il avoit de différer à pourvoir au Prieuré» 
Cure de Guehebertj il lui marque qu'il lui écrira pour raflembler fon 
troupeau > & qu'en attendant il le prie de lui envoyer à Canifi la lifte des 
Capitulans , c'eft une première preuve qu'il n'a pas pu nommer ce jour là. 

Une féconde preuve fe tire de la Lettre que lui écrivit le Perc Pinchon 
le J Aotits dans laquelle il lui envoyé à la Paluelle la lifte des Capitulans j 
cette Lettre efl: dans le fac du Marquis de Canifi i il ne peut donc pas être 
vrai qu'il ait nommé ni pu nommer le Frère d'Hericoiirc le premier Aoûî, 
puifqu'il ne fcavoit pas ce jour -là qu'il feroit mis mal-à-propos au nom- 
bre des Capitulans de S. Lo, dans une lifte qu'il n'a reçu que le 6 Août. 

Utie troifiéme preuve refulte de la Lettre du Marquis de Canifî ^ 
écrite au Père Chantoifeau, datée du 13 Août, par laquelle il le prioic 
de favorifer de ion appuy la grâce qu'il demandoit au Supérieur General 
pour le Frère Jacobé j ce n'a été que par la reponfe du Pcre Cbantaifcau, 
que le Marquis de Cani/i a fçû qu'il n'y falloîc plus compter i s'il vouloic 
rapporter cette Lettre en reponfe à la fienne du 13 Aoûr , on verroit qu'il 
n'a pu même avoir nomnié le 13 ni le 17 le Frère d'Hericourt, encore 
moins des le premier Août : ainfi il eft évidemmeni: démontré que la no- 
mination du Frère Mordant d'Hericourt efl antidatée. 
*Mais indépendamment de cette antidate, elle eft nulle par plufieurs 
raifons. 

1^. Elle eft fous fcing-prîvé, comme on vient de robfcrvcr, Sc elle 
-devoit être faite devant Notaires Apofloliques. 

2°, Elle n'efl: pas adrefTée à l'Abbé de S. Lo, comme le porte la TranP 
aélion du 30 Septembre 17QO. 

3*3. Elle n'a point été faite en Chapitre : le Marquis de Canifi devoit s'y 
rendre & le faire affembler , il a négligé toutes ces formes , & deflors fa 
nomination eft nulle. 

Ce feroit à tort à ce fojet , que le Marquis de Canifi diroit, i". Que 
par la Lettre de M. l'Abbé de Sainte Geneviève, il a été dii'penfé de ce 
cérémonial, a". Il n'efl: pas obligé de fe tranfportcr dans le Chapitre. 

Il eft facile de lui repondre, 1°. La Lettre de M. l'Abbé de Sainte Ge- 
neviève du 24 Juillet, ne portoit la difpenfe de fe tranfporter au Chapi- 
tre qu'autant qu'il feroit choix du Pcre Pinchon. 

Voici comme elle parle i f'^ous êtes le maure ^ Âlonfieur ^ de choifiv dans 
tous les Religieux de r Abbaye de S. Lo, celui qu il vous plaira^ mais iilmùoi^ 
permis de vous dire quel efl celui qui eft le pins méritant:, & qui tïès-ccrtaiuemcut 

vous 
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vt>tisfèyoii honneur , je vous dirois que c'efl le Père 'Pinchon qui en ejl Prieur $ 
ti a du talent > de fejprit, de»la capacité & un mérite fuperieur jfi vous le ju- 
gez à propos , vous pourriez k gratifier de cette Cure y fans cttre obligé dé 
vous tianjportcr (ttr les iicttx i pardonnez-moi j Monféur , la liberté ^ que js. ■ 
prends de vous faire cette propofuwU) que l'amour de l'Egltfe Û'-du Salui des 
Arnes y exige de celui qui a l'honneur d'être avec un profond refpcâ y Ù'c. 

Loin que cette Lenrc puilTe être envifagée comme une dilpenfe de Ce 
rendre dans l'Abbaye, elle en conferve au contraire la necefîlté, puifque 
cette diipcnre cft [imitée au choix du Père Pinchon. 

Et il elt fi vrai que le Marquis de Canïfi n'a pas pris lui-même le chan- 
ge fur cet article j qu'écrivant au Père Pinchon le premier Août, iï lui 
marquoit*ainfi : J aurai l'honneur de vous écrire pour que vous ralTembliez 
votre troupeau , pour que je termina votre aiïaire j or il n'eft neceffairé 
d'afiemblcr les Capitulants que pour tenir Chapitre , Se il éroit inutile de 
lesallenibler fi le Marquis de Cfanifi ne comptoit pas faire tenir Chapitre, 
Donc delà il faut conclure que non-feulement il fongeoit à venir à S. Lo 
pour faire fon choix en Chapitre, mais encore qu'il ne s^en trouvoit pas 
difpenté par la Lettre de l'Abbé de Sainte Geneviève. 

Efi-il poflible à prelent que le Seigneur de Guehebert ne fott poinc 
tenu de le tranfporter au Chapitre de S, Lo pour faire Ca nomination? 

Non feulement Cette neceiîité eft écrite dans le choix même qu'il a à 
faire , mais encore elle fe tire des a6les & des ufages. 

1°. Comment connoître celui qu'on peut choifir entre ceux qui com- 
pofcnt un Chapitre, fi ce n'eft parmi ceux mêmes fur qui peut tomber 
le choix en particulier ? Comment fçavoir que celui qu'on choifiroit l 
fcroic Capitulant Se auroit voix délïberative , fi on ne voyoi: le Chapi- 
tre affemblé , & qu'il en fût i 

Eft- il écrit dans aucun titre que l'Abbé de S. Lo envoyera au Seigneur 
de Guehebert la tilte des Capitulans, comme l'a fait par politelîe le 
Père Pinchon dans cette occafion ci ? ce n'eft donc qu'en fe rranfportanc 
à S. Lo, que le Seigneur de Guehebert,qui cft obligé de prefenter à rAb-*^ 
bé de S. Lo un Religieux de S. Lo^ Se un Capitulantjpeut apprendre fur 
qui peut & doit tomber fon choix. 

• N'eft ce pas même une neceffité qu'il agifle aînfi pour faire fa Prefen^ 
tation à l'Abbé de S, Lo ou à fon Grand- Vicaire , Sc ne trouvc-t'on pas 
dans la Tranfaélion de 1700. cette démarche renfermée par l'obligation 
de prefenter un Capimlant Ù" ayant voix déliber a tive ?' Ces termes indi-- 
quent naturellement un Chapitre tenant, Sc un choix fait en Chapitre. 

N eft-il pas de l'intérêt & de l'honneur même du Patron de taire un 
bon choix! fa préfence au Chapitre tenu exprès , ne TinAruit-elle pas du 
Sujet qu'il voudroic choifir ? n'eft il pas mis par là dans le cas de ne point 
varier par la capacité du Sujet dont il fait choix, & ne doit-il pasêtrd 
cuïieux de n'oftrir à l'Eglife que de bons Pafteurs ? 

La leule voye de ne point varier eft donc le trantport du Patron dans 
le Chapitre dont il doit prendre un Capitulant) le Marquis de Canïfi au- 
roit évité l'inconvénient où il fe trouve, & épargné au Supérieur Gene- 
ral de la Congrégation , le de fa gr émeut de plaider contre lui, & d'expo- 
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fer en pubVic nn de fes Membres qui manque à fes V Ceux & aux ConftU 
lutions qu'il efl obligé de fuivre. • 

S il fe tût tranfporté au Chapitre de S. Lo , il y auroît appris que le Frère 
, d'Hcricourt n'ctoit plus ( même le premier Aoûc ) Capitulant de S, Lo, 
qu'il avoit eu une Obédience qui lui avoi: été notifiée le 22. ou 2^ Juil- 
let pour fe rendre à Beaulieu de Dinan > qu'ainfi de ce jour il n'étoic plus 
de la Maifon de S. to i il auroic fçû que c'étoit contre l'ordre du Supérieur 
General s'il étoic encore dans l'Abbaye. 

Lui-même nous en fournit la preuve dans fon fac commun entre lui Sc 
le Frère Mordant d'Hericourr ; il s'y trouve une Lettre de l'Abbé de Sainte 
Geneviève, écrite le ■^i Juillet 173 5*- au PerePinchon en réponfeà celle 
que le Prieur lui avoit écri!.e touchant le Frère d'Hericourt qui fc croyoîc 
relégué à Beaulieu de Dinan : elle eft ainfi conçue : 

Le Fera d'Hericourt n'ejl poi>u relégué à Dinan ^ où nous ne l* envoyons 
que pour travailler à la Cure , & pour aider le Révérend Père Prieur au tem- 
porel y il /fait que je f aime y Û' cela iuijtiffit, je le placerai toujours de manière 
où, îlpuijjc' utilement s'occuper ^je le croyots déj» rendu j Ù" il ejl neccjfaire qu'il 
parte au plutôt. 

Cette Lettre ferc infiniment à prouver que le Frère d'Hericourt avoîc 
précédemment reçu une Obédience pour Dinan, & que s'il eft refté à S. 
Lo dans le mois d'Août, c'a été concre l'ordre qu'il avoit eu d'en partir, 
& par conféqaent il n'étoit pas Capitulant, ni n'avoit plus de voix délibe- 
rative à S. Lo même le premier Août, & ce retard affeélé de (e rendre à 
Dinan, ne fait que démafquer l'intrigue du Frère d'Hericourt pour lâchet 
de faire réuffir ià caballe. 

2°. L'ufage de fe tranfporter dans le Chapitre de S. Lo , eft attefté par 
la nomination que fit le fieur Cauvet de Vallun Seigneur de Gueheberc, 
le 4 Septembre 1705. C'eft celui qui a fait rendre la Sentence arbitrale 
du 3 ©Septembre 1700, & qui en pouvoir mieux pénétrer l'e/pntj fa nomi- 
nation eft reçue par un Notaire Apofiolique, elle eft adreflee à M. l'Abbé 
de S. Lo ou Ion Grand Vicaire, 

Le Seigneur de Gueheberc y parle ainfi : Déclarons que nous étant tranf- 
portez en ladite Abbaye de S. Lof i^T fait ajfembkr k Chapitre d'icclle fuivant 
l'ujage i vous nommer audit Prieuré de la Rouelle Ù" Cure S. Sulpice de Gut- 
hebertj & vous nommons laperfonne de Charles Pûpavoine de Canapvillcf Cha- 
noine Régulier de la Congrégation, Sous -Prieur de ladite Abbaye de S. Lo t 

capable i idoine Ù" ayant les qualitez requijès pour ks pojfeder Pour quoi 

vous requérons & Jupplions d'agréer notre pre fente nomination > & de pajfer 
prefentement AHe de prefentation de fa perfunne conjointement avec nous s 
adrejfante à mondit Seigneur l'Evêque de Coûtâmes j pour fous fon bon platfr 
lui en accorder la Collation j vous déclarant quâ votre refus de pajfer ledit Acle, 
prefenttment nous entendons feul le nommer Ù' prefenter à mondh Seigneur 
Evcqiie. 

L'ufàge eft donc bien conftant*que le Seigneur de Guehebert fe tranf- 
porte'à t'Abbaye & y lait afl^embler le Chapitre j comment donc lou- 
tenir une nomination taite contre toutes résilles, & contre un ufage venu 
de la choie mêmsî il n'eft donc pas poilible de fauver cette nomination 
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des nuUitez du fond 6c de la forme, qui lui font juflement reprochées 

Mais quand on en feroit grâce au Marquis de Canill , ôc des mauvailèis 
pratiques pour la faire rennonter au premier Août 1738. quand on lui fup- 
pofcroit tous les carailcresdc canonicité 3c de fincerité qm lui manquent, 
elle n'en auroit pas plus d'eftet, c'eit ce qui refte à démontrer. 

Il vient d'être établi par des titres inconteftables, qu'un Chanoine Ré- 
gulier de la Congrégation de France, ne peut accepteir un Benefîce-Cure 
fans le conlcncement de les Supérieurs, parce que (es règles, ies vœux , 
le vœu particulier à cet égard & les Letrres Patentes de 1679. le dé- 
fcndcnv. 

Le défaut de confentement du Supérieur General forme donc une in- 
capacité inhérente en la perfonne du Religieux , fur laquelle incapacité 
il eft impofllble de palier. 

Tout Patron eft obligé de nommer un fujet capable, & dans là Con- 
grégation de France il n'y a que le cofîfêntcmcnt du Supérieur qui rende 
le Religieux capable de pofTeder une Cure, il ne peut l'accepter qu'avec 
ce confentemeiu , lui feul l'habilité à la polTeder , & dès qu'il manque au 
Chanoine Regulier,toute prelentation de la perlonne devient fterile Sc \a- 
fruélueuie , toute Collation gH; nulle iSc ne produit aucun eftet. 

Pour s'en convaincre 1 il ne taut que confuker les Lettres Patentes de 
$679. le Poiirvii cjl dcchû de tout droit pojjejjoire j il ejl fait dvfenp*S aîix Ju- 
ge i d'avoir égard aux Frovifmu , Ù' il fji pamis aux Fatrms (cT Colbtcur^ 
dcfdits Bencjiccs d'y pourvoir. 

L'Arrêt du Conleil du 8 Mars 1703. fur une conteftation {èmblable^ 
prouve bien que relativement au Chanoine Régulier, c'eft un empêche- 
ment dirimant qui anéantit la Nomination fans déroger au Patronage. 

Cet Arrêt rendu contre le Patron Eccléfiaftique, qui avoir lutté même 
contre renregiftrement des Lettres Patentes, montre encore l'inutilité de 
la prefence d'un Patron pour conteller cette Loy du Royaume. 

En vain le Marquis de Canifi voudroit-il le prévaloir de fa qualité dé 
Patron Laïc; où la Loy ne diftingue pas , nous ne devons pas diflinguen 
Les Lettres Pat|||tes de 1679. en permettant aux Patroin Sc Collateurs 
de pourvoir aux Bénéfices dans le cas d'un Religieux qui a accepté une 
Cure (ans le conientement du Supérieur, ont renfermé lous leur difpoli- 
tion toute lorce de Patrons, foit Laïcs, foit Eccléfiaftiqucs. 

En effet , où feroit la raifon de différence? Quoy ! parce que le Patron 

Laïc a un avantage fur le Patron Eccléfiaftique en ce qu'il peut varier, il 

faudroit encore que ce privilège du Laïc riecefiitât ablolument le confen- 

tement du Supérieur contre fa confcience & contre l'intérêt de l'Eglife} 

ce Patron Laïc qui peut plus aifément fe tromper fur le choix, l'emporte- 

roit fur le Patron Eccléfiaftique qui efl; déchu de fon droit pour cette fois 

quand il a prefenté un incapable* il faudroit que fon choix tût irréfragable, 

il faudroit qu'il forçât la collation de celui qui doit pourvoir j fa prelenta- 

tion auroit donc un décret irritant qu'aufcune Loy ne lui accorde, 8c qus 

toutes lui relulcnti rien n'eft donc fi abfurde, Sc plus on refléchit fur la 

nouveauté du lyftême, plus le ridicule s'en lait appercevoir. 

Que le Marquis de Canifi ne vienne point dire, que le réduire aucon- 
fentement du Supérieur, c eft anéantir fon droit de Patronage, Si qu'il n a 
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qu'à fefufer (on confèrttemenc tour à cour à cous les Religieux Capitulanï 
de S. Lo, Ton Patronage demeurera lans exercice. 

Qu'il fe rafTarej révenement qu'il prerente n'eft point arrivé & n'arri- 
vera jamais j il y a eu & il y aura toujours dans l'Abbaye de S, Lo des Re- 
ligieux capables d'occuper la Cure de Gueheberc > ni les prédéceOeurs de 
M. de Canifi ni lui n'ont trouvé encore* une difetce de lujets qui pût les 
alarmer j ils ont à choifir encre dix ou douze Religieux cane internes qu'ex* 
ternes, fîx (ont Prieurs ou Curezj il n'eft donc pas à craindre qu'ils n'ayent 
pas fur qui placer un bon choix. 

La fituation où le jufte refus du Supérieur General mec le Marquis de 
Canifi, eft la même que fi les fujets choifis fuccefllvement refufoienc les 
Bénéfices, ou G TEvêque les excluoit,le Patron ne pourroit forcer fon Pre- 
fencé d'accepter, ni le Co'llateur de confererj dans l'efpece le refus du Su- 
périeur opère une pareille exclufion , êc de même que dans le cas de refus 
d'accepter T ou du Collateur de conférer, le Pacron Laïc eft forcé de va- 
rier, de même auftl le Marquis de Canifi eft-il obligé de choifir un autre 
Religieux. 

Le cas eft même prévu parla Tranfaiflion du 30 Septembre 1700. il y eft 
dit j que parce que par îiîjùjfijame ^ incapacité 9U autre empêchemmt de la part 
de celui qui aura été nommé, ledit Sieur de Guehebert pourra nommer un au-^ 
tre Religieux Profez , mcmbi'e Ù" ayant voix audit Chapitre de ladite Abbaye 
de 5. Loi comme il efl cy-devam dit^ tel quil voudra choifr. 

Une relie claufe doit abloîumenc fermer la bouche au Marquis de Ca- 
nifi, Se il n'eft poinc en droic de forcer le Supérieur General de la Congré- 
gation à donner fon confentement au fujet qu'il a nommé. 

C'eft fans fondement qu'il fe réduiroit à dire que l'Abbé de Sainte Ge-* 
neviéve lui avoit donné fon confentement par ta Lettre du 24 Juillet, pour 
qu'il choisît le Frère Mordant d'Hericourtj en vain allegueroit-il qu'il 3 
pu nommer le Frère Mordant/ parce qu'il n'étoîc pas exclus. Se qu'il étoie 
dans la lifte des Capitulans. 

■ Un mot d'explication va détruire l'objefflion. Se rétablir les faits dans 
leur exaéle vericé, p 

1°. S'il eût été vrai qnele Marquis de Canifi eût eu un confentemenc 
de nommer le Frère d'Hericourt, ni lui ni la famille du Religieux ne fe fe- 
roient pas donné tant de mouvemens, & n'auroient pas employé tant de 
perfonnes de diftinétion pour l'obtenir, jufqu'à l'Evêque même de Cou- 
tances qui en a fenti le befoin devant Se après là collation j Se qui a paru SC 
paroît content par fon filence^ des motifs du refus que le Frère Mordant a 
efTuyé. 

2°. La Lettre du Supérieur General ne porte aucun confentement pour 
aucun Religieux en gênerai ou en particulier i il en faut prendre le fens* 
Apres que l'Abbé de Sainte Geneviève a rendu compte au Marquis de Ca- 
nifi des caufes de fon refus d'envoyer le Frère Jacobé àS. Lo, il lui dit; 
yous êtes le maître de choifir dans tous les Religieux de S. Lo , c'eft de même 
que fi l'Abbé de Saince Geneviève avott die , vous avez le droic de choiiir 
dans tous ceux qui compofent le Chapitre de S. Lo; c'eft de même que s'il 
lui avoir expliqué letendûë de fon droit, pour lui faire fentïr qu'il ayoic bien 
de quoy fe dédommager du refus du Frère Jacobé. 

Voit- on 
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Voit-on que î'Abbé de Sainte Geneviève ait ajouté, qu'il accepteroît 
aveuglément celui qu'il choifiroit l il n'a pas renoncé à ion droit de retu- 
fèr le fiijec choifi , s'il çtoit incapable. 

L*indn6^ion qu'on veut tirer de la lettre de l'Abbé de Sainte Geneviève ,* 
ne pourroit tour au plus erre admife ( Se encore très-forcement ) que 
dans le cas où le fujet dont il a été parlé, eût été Capitulant de S. Lo ac- 
luellement j mais le Pore Jacobé n'en étoic pas, ÔC dire après le relus dé 
l'y envoyer : vous êtes le maître de choifir dans tous les Religieux de S. 
Lo, c'eft déclarer unlc^uemcnt que le Droit du Prelentateur a de quoy 
s'étendre. 

Comment voudrolt-on que l'Abbé de Sainte Geneviève eût donné fon 
confcnrement pour le Frère d'Herî court? i°. Il refufoit au Marquis dô 
Caoifi le Frère Jacobé , parce qu'il n'avoir qu'un an de Pietrife, & il au- 
roic conlenti que le Frère Mordant d'Hericourr, qui n'étoit Prêtre que 
depuis quatre mois, fût Curé. 2°, L'abbé de Sainte Geneviève ne comp- 
toir plus le Frère Mordant à l'Abbaye de S. Lo > il n'en étoit plus Capitulant 
dès le ai Juillet , il lui avoit été notifié une Obédience pour fe rendre à 
Bdaulieu de Dinan , & la Lettre de l'Abbé de Sainte Geneviève écrite au 
Prieur de S. Lo le 31 Juillet , porte que l'Abbé de Sainte Geneviève croyoit 
le Frère d'Hericourt rendu , & qu'il ell neceflaîre qu'il parte au plutôt. 
On ne peu: donc pas fuppoler que l'Abbé de Sainte Geneviève ait jamais 
eu detTein de donner le 24 Juillet un contentement à ce que le Frère d'He" 
ricourt polTedât la Cure de Guebebert. 

En un mot > le confentemenc neceflaire n'efl: donné qu'après la nomi- 
nation , il a fa forme , c'eft au Pveligieux qu'il fe donne avec une atceftation 
dévie 8c mœurs!) le Patron n'ett point gêné dans fa nomination, mais ion 
choix ell affujeiti relativement au (ujet, à l'autorité de fon Supérieur, donc 
le confcntcment ne peut être jamais violenté j c'eft à lui à juger de la ca- 
pacité de Ion Religieux, &. le Religieux ne peut accepter fans ce confen- 
tenienr. 

Les Conflitmions parlent des Bénéfices confiftoriaux qui ne peuvent 
être acceptez (ans le contentement des Supérieurs. 

Or on ne peut contefter au Roy la qualité de Patron Laïc, Sc il eft des 
exemples qu'on pourroit citer, où le Roy après avoir donné un Bénéfice 
à un Membre de la Congrégation, a retiré ion Brevet, parce que le Su- 
périeur General ne croyoit pas devoir y confentir. 

Si donc le Roy lui-même a bien voulu fe conformer à des Règles qu'il 
a confirmées , à plus forte raifon tout autre Patron Laïc eft-ïl forcé de les 
luivre. 

a». Que le Frère d'Hericourt n'ait pas été exclus dans cette Lettre f 
qu'il ait été mis dans la lifte des Capitulans, ce font chofes indififerentes. 
i», L'Abbé n'auroit eu garde de l'exclure, puilqu'il ne pouvoir le croire 
Capitulante Se quand il auroic été vrai Caj^ulant, le Supérieur General 
n'a pas le droit de gêner le choix du Patron j c'eft feulement après le choix 
qu'il examine s'il peut y conlentir. 

2''. La litVe où le Frère d'Hericourt a été mis comme Capitulant, n'efl: 
arrivée àCanift que le 6 Aoûtj elle n'a pu fervir à une nomination datée 
du premier du même moisj Se cette lifte > cette qualité de Capitulant li- 
béralement donnée au Frère d'Hericourt, ne peut peuc jamais lui valoir 
un confentementdefon Supérieur i quand il auroit ctécanonlquement élu, 
la collation n'eft pas moins nulle faute du confentement du Supérieur. 
Il eft difficile après cela de concevoir d'où peut partir un delïein fem-*. 

F 
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blable à celui du Marquis de Canifi, il peut varier & nommer un autre Su» 
jec par l'infuffirance, rincapacké ou autre empêchement de celui qu'il a 
nommé d'abord , fon droit de Patronage ne fouffre en rien du change- 
ment de Sujet, au contraire il s'en trouve confirmé Se atïermi, 

Sa prétencion iroic donc à fe priver d'un fécond choix j mais les Loix 
lient les Religieux à leurs Supérieurs, les noeuds qui les tïennncnt attachez 
à leurs Ordres & à luivre leurs volontez , font indiiTolubles. Un Chanoine 
Regulierne peut accepter un Bénéfice fans le confentement de les Supe- 
rieursi s'obftiner à vouloir donner atteinte à ces Règles, eft quelque choie 
de fi étrange qu'il eft impollîble d'en pénétrer les motifs. 

Quel exemple dangereux le Frère d'Hcricourt donne t'il à fes Con- 
frères, que de tuneftes conlequences s'enluivroient ôi quels inconveniens 
ne naîtroient pas,filc Confeil autoriioit l'infraction à des LoiK fi pofitives ! 

L'oeconomie de l'Ordre eft détruite, les vœux font illuloires, l'cbéif- 
fance due aux Supérieurs eft anéantie, les Statuts de l'Ordre méprilez, 
l'autorité Royale qui les a confirmez j avilie : dilons-le en un mot, la Con- 
grégation eft renverfée. 

Ces abus qui menacent, ces conlequences funeftes, font fentiraux JVIagif- 
trats de quelle importance il eft que la conduite du Frère d'Hericourt ne 
trouve point d'imitateurs, l'Arrêt du Confeil de i70 3.contre le Frère Jean, 
celui de 1733. qui a jugé qu'un Chanoine Régulier n'avoit pu réfigner fon 
Bénéfice fans le contentement du Supérieur, font de fûrs garants de ce que le 
Fr.d'Hericourt&leMarquisdeCanifi doivenréprouverde leurs démarches. 

La Congrégation de France toujours fous la proteAion du Conleil , 
s'en verroit elle abandonnée jufqu'à la ruine de fes tondemcns les plus lo- 
hdes? elle ne peut le craindre des lumières du Conleil, "Se elle doit elpe- 
rer le contraire de fa juftice. 

M= B L A N C H A R D , Avocat. 

L E D o u x , Proc. 



PIECES DE LA CAUSE- 

Sentence Arbitrale rendue entre le Seigneur de Gnchehert & fon 
so Sf ptembie 1700. Prefente d'me fart , l'JbbédeS\ Lo , /on Prefenté^ ' 

& l'Abbaye de S. Lo. 

TOUT confideré , N O U S Arbitres fufdïcs , & en vertu du 
pouvoir à Nous donné par lefdices Parties , conformément au titre 
primitif expliqué en ladite Tranfaélion du 31 Juillet ijrj?. & autres 
titres & poifelfion , avons maintenu & gardé ledit fieur de Gueheberr en 
la propriété & poflêfllon du droit de Patronage & préleiitation audic 
Prieuré de la Rouelle & C^ de faint Sulpice de Guehebert j *& ledit 
fieur Lemoine par lui préfènté , maintenu & gardé en la poflefiion & 
jouiftance dudit Bénéfice pour cette fois feulement 3 ^ fans tirer à confè- 
quence à Vavmïv , à laquelle fin & fous le bon plaifir de Sa Majefté , avons 
levé <5c ôté tout empêchement pour raifon du litige, en payant par ledit fieur 
Abbé l'amende de 60 îiv. à laquelle nous l'avons condamné , & pour 
éviter à l'avenir tout fujet de conteftation , luivant & ans t jrnics de ladite 
Tranfaélion , ordonné que lorfque ledit Prieuré de la Rouelle & Cure 
de faint Suîpicede Guehebert vaquera, ledit fieur de Gueheberr, [li^ héri- 
tiers , fuccclfeurs ou Procureur pour eux fpécialemen: iondé par Letires 
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& Aéles authentiques fignés & fcellés en bonne forme, pouffont préfen- 

ter audit Seigneur Abbé de iaint Lo, ou en fon abfence à fon Grand- 
Vicaire en ladite Abbaye, un des Religieux Profès, membre & ayant voix 
déliberative au Chapitre de ladite Abbaye de faint Lo » foît Bénéfice ou 
non , auquel aînfl nommé ledit Seigneur Abbé ou (on Grand - Vicaire 
icront tenus de donner conjointement avec ledit Seigneur de Guehebect 
fa préfentation , Se l'adrefTer au Seigneur Evêque de Coutenccs ou à Ion 
Grand- Vicaire , pour obtenir la collation dudit Bénéfice j parce qu'auras 
d'inftiffjauce , tncûpaaté ouempichemem de la part de celui qui aura été nom- 
me y ledit jtcuY de Guehebçn fourra nommer un autre Religieux Profès mcm-' 
brs Ù" ayant voix audit Chapitre de- ladite Abbaye de fatnt Lo , comme il 
eft ci-devant dit ^ tel qu'il voudra j auquel ledit Seigneur Abbé ou Grand- 
Vicaire en fon abfence , fera pareillement tenu donner fa préfentation 
avec /edic fieur Guehebert , & icelle adrefler audit Seigneur Evoque de 
Coutances , Collateur dudit Bénéfice > ledit Seigneur Abbé & ficur Son- 
n"'ng condamnés aux dépens , Se pour l'homologation du^préfent Juge- 
ment arbitral j loît au Grand Confeil où fin (lance eft pendante , ou en 
telle autre Cour Se Jurifdié^ion qu'il appartiendra, fera laite à ia diligence 
du ficur de Guehebert , ordonne aux Parties de nommer un Procureur 
chacun un mois après la fignificatiùn du prélent Jugement qui a été pro- 
noncé aux Parties. 

Dix-huit Septembre 1700. 

Signification d'icelle Sentence à la requête du Seigneur de Guehebert. 

A'ite de nomination taîte en l'Abbaye de Iaint Lo, le Chapitre tenant, . Septembre 170 j, 
par Jaçques-Pbilippes Cauvet de Vallun , Chevalier Seigneur , Patron de 
Guehebert & autres lieux , icelle adrejfée à t Abbé Commandât aire de l'Ab- 
baye de faine Lo , ou au Geur Grand- Vicaire en ladite Abbaye. 

Déclarons que nous étant tr an (portés en ladite Abbaye de faint Loy Ù' fait 
ajjemb kr le Chapitre d' icelle fuiv ant l'ufage^Vous avonsnom mé au d i t Pr i eu ré 
de la Rouelle Si Cure de faint Sulpice de Guehebert , & Vous nommons 
la perfonne de Charles Papanoine de CanapviUe, Chanoine Régulier de 
la Congrégatit>n , Sous-Prieur de ladite Abbaye de faint Lo, capable, 
idoine Se ayant les qualités requifes pour pofleder .... Pourquoi Vous* 
requérons Se fupplions d'agréer notre prélente nomination , Se de pafTer 
préjcntcment Aéle de prélentatton de la perlontie conjointement avec 
Nous , ûdrefiante àmondit Seigneur l'Evêque de Coutances , pour , fous 
fon bon plaifir , lui en accorder !a collation. 

Vous déclarons qu'à votre refus de pafTer \e^it AS.Q préfcntement ^'Hou^ 
entendons ieul le nommer Se préfenter à mondit Seigneur Evêque. 

Fait Se palié en ladite Abbaye de faint Lo , dans la grande Salle f en 
préfence de Nous Jacques , Lepeu Conieiller du Roy , Enquêteur & 
Commifiaire Examinateur au Bailliage , Siège Prélidial & Vicomé de 
Coutances , Notaire Royal & Apojîolique. 



Vœu du Chanoine Régulier, 

DOmine De us , fpcs & refugium meum , voveo omnipo terni Majeflati 
tua , m ommbus F, N. vice Reverendijjimi Frapojai Hoflri Gêner alis j 
me nullum unquam Benefcium vel Pralaturam , intra vel extra Religionem , 
ambiturum j ne que ullinn Beneficium , quamvis ultro delatum / acceptaturum , 



t Août tjfS, 



mfiVr^pùfnm Generalis permifa ît; prommoeîUm,me qiwdlihct Bencfâuntià 
Rcligione vd ab aliis coîlamm 3 dimifumm , qaoties ^ quantum id^n Fra- 
pojiîus Ceneraîis 3 vel alius ejxis atithorhate mibi imper avcrit. Adjuva me 
grûlia tua Dcus meus. 



Prefentaîîon du Aidrqms de Canîfy, 

^'J" O U S , &c. Ayant droit de nommer & pfelenrer aufdits Prieure 
I & Cure vacans par le décès du fieur Abbé de Canapville , der- 
nier Titulaire dudît Bénéfice, arrivé le mois de Juillet dernier, lequei en 
cette qualité ai pourvu, nommé & nomme par la Prelente audit Prieuré 
de la Rouelle, & à la Cure de Saint-Sulpice de Guebeberr , le Çi^ux Pierre- 
Paul Mordant d'Hericourt, Prêtre, Religieux Piofcs, Membre & ayant 
voix déliberative au Chapitre de l'Abbaye de Saint-Lo, y demeurant 
actuelleraent j lequel Sieur iMordant ie pourvoira pardevers le ficur Abbé 
de Saint Lo,c* fon Grand- Vicaire , fi-aucun il a , pour prendre de lui 
une prefentation dudit Bénéfice , ainfi qu'il avifera bien , afin que conjoin- 
tement avec ma prefente Nomination dudit Prieuré & Cure, iJ fc retire 
auprès du Seigneur Evêque de Coucances , pour en obtenir la Collarjon , 
laquelle lui appartient , le tout conlormément à la Sentence arbitrale 
rendue à Coutances le 30 Septembre 1700. 



FORMULE du Confentement du Supérieur Général, & de 

rAtteftation de vie & mœurs. 

F RATER 
Abbas 5. Genovefa Farifienfts é^ Canonkorum Rcgularium Congrega- 
t-îonis GaMûana Prapoftus Generalis 3 DiieâiJJimo mbis m Chrijîo fido Fia-* 
tri Presàytero , Canotiico Reguiaxi 

diSîa nojlra Congregationis exprejlê profejfo falutcm, Cum Nullus è nofly/e 
Qongregaîioms Canonicis Regulartbus pojjit )j€cundumjlatuîa'ejufdem nofho' 
'Congregationis 3 auîoritats Apojioîkâ approbata 3 Ù' R^gis Chripanijfimi 
Diplomate 3 in Aâa Magni Confdii telato 3 firmata , ulhim Bt ntjicium 
Jine noji.ro conpnju ac îitteris tejiimonialibus acceptare : De tua pictate > 
doSlrina t Ù" prudentia tejlimonium perhihentes , conjènjùm nojîrum prahui- 
musj acprabemm per prafentes litteras , ut Frioratum Curatum 

Diœcefis accipias 3 ^ in d}Bi> 

PrioratuCurato tjuxta leges ejufdem Diœcefs & naflra Congregationis jia* 
tuta,faluti animarum incumbas ,- dummodo ab IHuJiriJfinio kT KevaendiJ^ 
fmo D, D. feu ab ejus Venir abtl$ 

Vicario Generaîi capax & idoneus reperiaris, Datum Parijîis in noflro S. Ge- 
novefa Monajlerio die menjïs 

Anno Dôtnini Millefimo Septingentefimo 

De Mandaro Reverendiffimi 
P. Pisepofiti G^iiCralis. 
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De l'Impriinetic de la Veuve (I'Andre' Knapen , ^u milieu du Pont S. Michel , au 

Bon Pioteâeur. 175^, 




